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La science et la pratique dans le domaine de la
conservation des vitraux

Un colloque organise ä ('occasion de l'inauguration des

nouveaux locaux du Centre suisse de recherche et
d'information sur le vitrail

Apr&s des an^ees de travaux constants lies ä bien des

desagrdments, apres une epoque de consolidation et de
stabilisation de la situation financiere, le Centre suisse de
recherche et d'information sur le vitrail dirigd par Stefan

Trümpier a pu, il y a quelque temps, s'installer definitive-
ment dans des locaux tout particulierement amenages ä cet
effet, situes dans le Chateau de Romont. Une bonne raison

pour feter l'ev&nement en organisant un colloque scientifi-
que reunissant des Conferenciers de Suisse et de l'etranger
afin de debattre de differents aspects de l'inventorisation, de
la conservation et de la restauration des vitraux.

Stefan Trümpier, directeur du Centre, a done pu saluer de
nombreux invites le 27 octobre dernier ä Romont et exprime
sa grande satisfaction, son soulagement et sa joie de voir
'son' centre en mesure de poursuivre ses multiples activites
dans des conditions plus favorables.

Dans un expose detaille sur la creation et les premieres
activites du Centre, Alfred A. Schmid a rappele le role
important joue par le PNR 16 (Programme national de

recherche 'Methodes de conservation des biens culturels' du
Fonds national suisse, 1984-1988/89) qui a contribue de
manure decisive ä la creation du Centre, le 9 octobre 1987.

Bien des elements ont joue un role decisif et ont permis la
construction d'un nouveau Centre: l'engagement du Canton

de Fribourg et de la Commune de Romont des le debut,
la formation du nouveau directeur dans differents centres de
conservation des vitraux ä l'etanger, les contacts avec le

Corpus Vitrearum d&s le debut, les relations etroites avec la
Commission federate des monuments historiques et la
collaboration determinante du Centre ä l'elaboration de
solutions plausibles et adaptees pour les vitraux de Königs-
felden, pour la rosace de la cathedrale de Lausanne et bien
d'autres projets encore.

Ernst Bacher, conservateur en chef du service federal de
conservation des monuments historiques d'Autriche, dans

son expose intitule 'Frage des Zusammenhangs von
Forschung und Erhaltung', a suscite l'approbation du public en

developpant la these fondamentale selon laquelle pratiquer
la conservation des monuments historiques sans l'aide de la
recherche equivaudrait ä aborder le passe les yeux fermes.

Richard Marks, professeur titulaire ä l'Universite de York,
specialiste des vitraux du moyen-äge et president du comite
international de Corpus Vitrearum a quant ä lui entretenu
les personnes präsentes du passe et de l'avenir de cette
importante serie d'inventaires. Depuis la creation du Corpus

Vitrearum en 1952, 61 imposants volumes ont paru.
Cette serie d'ouvrages de reference, indispensable ä la
recherche, ä la conservation et ä la restauration des vitraux
determine les criteres indispensables ä la constance, la
continuite et l'efficacite dans le domaine de l'inventorisation
de la substance historique bätie. Pourtant de nombreuses

questions se posent quant ä l'avenir de cette sdrie
d'inventaires, les problemes qui apparaissent partout con-
cernant l'avenir financier pourraient mettre serieusement
en danger la poursuite de ce travail. II faudrait tout d'abord
assurer le financement ä moyen et ä long terme des services
d'inventorisation. Les questions qui se posent sur la contenu
detaille de cet inventaire et plus exaetement sur sa publication

et le probleme de sa forme future (Electronic
Publishing, Internet) touchent inexorablement egalement les

autres series d'inventaires.

Isabelle Pallot-Frossard, directrice du Laboratoire de
recherche du service fran?ais de conservation des monuments
historiques ä Champs-sur-Marne, a propose un expose
intitule 'Conservation des monuments historiques et
formation des partenaires' dans lequel eile a presente un
resume des problemes quotidiens auxquels les specialistes
sont confrontes. Cette intervention a souligne une fois de

plus l'organisation tr6s centralisee de la recherche en France.

C'est devant un auditoire tres clairseme que le Centre a

propose les solutions qu'il preconise pour remedier aux
problemes de la pose de vitrages de protection.

Dans un expose tres marquant, Ulf-Dietrich Korn,
directeur du Comite international pour la conservation et la

technologie du Corpus Vitrearum (Münster) a disserte sur
le theme 'Wissenschaft und Praxis in der Glasmalereikon-
servierung'. II s'est plaint du manque de restaurateurs de

vitraux bien formes sans pour autant dissimuler les difficulty
de recrutement, de formation et d'occupation ä temps

complet de ces specialistes.

Ce sont Andre Meyer, Stefan Trümpler et Brigitte
Kurmann-Schwarz qui, tour ä tour, ont clos ce colloque. A.
Meyer, president de la Commission federate des monuments

historiques (CFMH) a souligne l'importance du
Centre pour la conservation des monuments historiques en
Suisse et a mis en valeur le role de son directeur en tant que
consultant de la CFMH pour les questions touchant ä la
conservation des vitraux. Stefan Trümpler quant ä lui a

prefere rappeler les täches les plus importantes du Centre
et les problemes auxquels il est confronte (voir paragraphe
suivant). Brigitte Kurmann-Schwarz a presente la situation
actuelle du Corpus Vitrearum en Suisse. (Voir egalement p.
6 ss.)
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Le Centre en bref (extrait du texte d'invitation au collo-
que)

Le Centre s'est fixe comme taches la recherche, la
documentation et l'assistance au niveau technologique, artisti—

que, scientifique dans tous les domaines touchant aux
vitraux. Gräce ä ses üens Stroits avec le Musde suisse du
vitrail, les travaux du Centre sont accessibles ä un large
public. Au meme titre que le Musde, le Centre a un rayon
d'action national et international.

En tant que fondation de droit public, le Centre est place
sous la responsabilite du Canton de Fribourg, de la Commune

de Romont, du Musde du vitrail, de la Commission

pour le Corpus Vitrearum de TAcaddmie suisse des sciences
humaines et sociales et d'un conseil scientifique. Le di-
recteur du Centre est consultant de la Commission föderale
des monuments historiques pour toutes les questions touchant
ä la conservation de vitraux. Les activites du Centre bene-
ficient du soutien financier accorde ä la recherche par la
Confederation.

Vo

Musee, depot final?

Compte rendu du symposium rdunissant les musees
d'histoire de Suisse sur le theme 'Musee depot final? Que
collectionner des objets du XXe siecle?' organise par
l'Association des musees suisses (AMS) qui a eu lieu le 6
decembre 1995 au Verkehrshaus der Schweiz a Lucerne.

CONGRES

Les collections d'objets du XXe sidcle ne posent pas les

memes probles ä tous les musdes. Certains musses se crdent
des idees de collections en organisant des expositions tem-
poraires. Des musees specialises qui definissent de fa^on
stricte les criferes de leurs collections trouvent plus facile-
ment l'acc^s aux groupes d'objets du XXe sidcle que les
musdes d'histoire dont les collections couvrent de plus
vastes domaines. Les musdes d'histoire pratiquent en outre
dans la plupart des cas une politique de collection plutöt
orientde vers un domaine prdcis et se trouvent confrontds de
surcroit ä un accroissement important de leurs collections
qui sont coüteuses et difficiles ä administrer. Inddpendam-
ment de ces conditions gdndrales, les participants ont con-
statd qu'ä l'origine de chaque collection il y a toujours la
meme idde: on ne peut collectionner que ce qui dmeut!

Gräce ä une initiative tout ä fait bienvenue de Josef
Brülisauer, le symposium de Lucerne aura peut etre des

suites concrdtes. Certains musees ont en effetddcidd d'dtudier
la possibilitd d'dlaborer ensemble les prioritds individuelles
ä respecter dans les collections des objets du XXe sidcle en
tenant compte d'une politique globale des collections re-
stant ä ddfinir.

II est prdvu de publier les exposds du symposium dans le
bulletin d'information de l'AMS.

Benno Schubiger

Un an, jour pour jour, aprds le colloque organisd par le
Musde historique de Bale sur le the 'Questions et rdponses
sur la situation des musdes d'histoire en Suisse', les re-
sponsables des musdes d'histoire, des traditions populaires,
de la technique et des arts ddcoratifs se sont retouvds ä
Lucerne. Le symposium organisd par le prdsident de l'AMS,
Josef Brülisauer, qui a rduni un grand nombre de participants,

a etd consacrd ä un sujet qui paradoxalement est un
sujet de discussion quatre ans avant la fin du XXe sidcle, ä

savoir, la presence d'objets du XXe siecle dans les
collections des musdes d'histoire. Le dossier thematique paru
en juin 1994 dans le bulletin d'information de l'AMS 'INFO
52' et intituld 'Les musdes du XXe sidcle' s'est revele etre
une excellente lecture de prdparation au symposium de
Lucerne qui a proposd aux participants un echange trds
interessant et haut en couleurs. Cela peut etre du fait que le
debat final a reldgue au second plan les principaux thes de
discussions prevus et que, comme e'est souvent le cas lors de
telles manifestations, une partie des orateurs n'a fait
qu'effleurer le sujet central.

Une image en dit plus long que mille bits

Compte rendu du seminaire du 9 fdvrier 1996 qui a eu lieu
ä la Schule für Gestaltung ä Berne, organisd par le cycle
d'etudes Conservation et restauration des oeuvres sur
papier et gravures en collaboration avec l'Universitd de
Bale (section de Photographie scientifique), ('Association
suisse de conservation et restauration (SCR) et l'Association
suisse pour la conservation des oeuvres graphiques et
manuscrites (SIGEGS).

Apres avoir dcoutd les six exposds traiter des probldmes du
contenu informatif, de la forme d'expression et de la dura-
bilite des images numdriques et analogiques, on peut dire

que Tidde commune qui en ressort est empreinte d'un
optimisme trds mitige en ce qui concerne revolution future
dans le domaine des possibilites de conservation de ces deux
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supports de donndes. Alors que pour la Photographie il
s'agit de conserver la substance materielle, il semble qu'en
ce qui concerne les supports des donndes numdriques, dans

l'etat actuel de la recherche, il s'agisse essentiellement

d'encourager revolution de la prise de conscience des

probiemes qui se posent. En effet, les probiemes fondamen-
taux que pose toute conservation sont beaucoup plus ddli-
cats lorsqu'il s'agit de la conservation des donnees numeriques.

J'aimerais pour cette raison souligner quelques
probiemes et par ailleurs attirer l'attention sur une prochaine
edition de 'Rundbrief Fotographie' ä paraltre prochaine-
ment qui publiera les exposes de ce seminaire.

En memorisant les donnds numeriques, on ne conserve pas
une forme originale mais 'seulement' un contenu plus ou
moins precis. Lorsque l'on decide de conserver des informations

sous forme numdrique, il faut parallelement examiner
la representation traditionnelle de l'image originale et au-
thentique. Est-ce que, comme Klaus Pollmaier de la FHS
Anhalt l'a fait remarquer, il ne nous restera bientöt en fin de

compte qu'un monde uniquement virtuel puisque l'infor-
mation numdrique ne peut etre obtenue que par l'inter-
mediaire d'une machine et non plus par l'oeil nu?

C'est justement parce que les donnees memorisees sont
dependantes d'un lecteur correspondant que l'on est con-
fronte ä certaines difficultes lors de la conservation des

informations numeriques. Non seulement les supports de
donndes numeriques sont peu resistants au vieillissement,
mais les materiels, les logiciels et les supports de donnees ont
generalement des durees de vie diffdrentes et si l'une des

composantes est detruite, le reste est sans valeur. C'est ainsi

que la meilleure bände magnetique ne sert plus ä rien si le

magnetophone correspondant n'existe plus. Etant donne

que ce genre de cas est courant, Hansjörg Künzli de

l'EMPA, St-Gall, conseille de copier regulidrement les

donnees numeriques ou de les confier ä une memoire de

masse centrale qui les recopie automatiquement regulierement.

Les deux methodes ont leurs defauts: la memoire de

masse centrale ne garantit pas la securite des donndes;
aucune phase de recopiage ne doit jamais etre omise ce qui
n'est pas toujours garanti en pdriodes de crise. Par ailleurs,
une image qui a dtd une fois codde numdriquement ne peut
plus etre amdliorde, c'est-ä-dire que l'information qui a dtd

enregistrde la premiere fois ne peut pas devenir plus prdcise
meme si les progrds de la technique le permettaient plus
tard.

Les donndes numdriques ne sont pas forcement iddales pour
la conservation ä long terme (par exemple pour comparer:
une disquette a une durabilitd physique de 5 ä 10 ans, un CD
de 30 ans et un microfilm peut par contre survivre 400 ans).
Dans son exposd, Rita Hoffmann d'Ilford SA a fait remarquer

que l'impression des donndes numdriques ne change
rien au probldme, au contraire, eile cause meme des probiemes

encore plus spdcifiques. Le souhait de pouvoir prati-
quer un archivage dldgant et aseptique des images est done
loin de devenir rdalitd, la conservation des images analogi-
ques dans des archives si possible ddcentralisdes ä thdmes
diffdrents a au moins jusqu'ä prdsent montrd que toutes les

donndes jouissent des meilleures conditions de conservation
lä oil on les utilise.

GB
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